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Sur l’étiologie de la vésiculite séminale nous dirons peu de cho­
ses sauf qu’elle suit généralement une blennorhagie chronique, mal 
soignée, négligée, et que de nombreux microorganismes sont en cau­
se. En consultant des livres aussi importants que le “Précis des ma­
ladies des Voies Urinaires" de Pousson, que le “traité Chirurgical 
d’Urologie” de Legueu, on ne voit aucun chapitre consacré à la sper- 
matocystite, et nous comprendrons le mot spermatocystite comme 
synonyme de vésiculite séminale. Il en est ainsi de maint traité des 
voies urinaires ; on néglige absolument le chapitre des spermatocys- 
tites et c’est pour cette raison, je crois, que le praticien songe si peu à 
la vesiculite comme complication fort encombrante et assez fréquente 
de la blennorhagie chronique. Il n’existe pas aujourd’hui un livre di­
dactique classique entrant en détail dans la symptomatologie de la 
spermatocystite, du moins nous n’en avons pas encore rencontré.

(1) Travail présenté au Vlème Congrès des Médecins de Langue 
Française de l’Amérique du Nord.
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